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Intervention de Daniel Rossellat 

Assemblée générale des Verts section la Côte, 24 juin 2008 
 
 
 
 
 
Permettez que je me présente avant d’évoquer cette candidature. 
 
Je suis arrivé à Nyon en 1956, à l’âge de 3 ans, et ai passé mon enfance à Changins. Un 
apprentissage de mécanicien-électricien m’a fait découvrir la dure réalité du travail en 
usine. A 19 ans, j’ai organisé mon premier concert dans le cadre de mon activité 
bénévole au Centre de loisirs de Nyon.  
 
J’ai ensuite été à l’Ecole d’Ingénieurs de Genève. Des études que j’ai financées en 
devenant animateur salarié à mi-temps, donc employé communal. J’ai rapidement appris 
les mécanismes de l’administration de la Ville et pu compter sur le soutien d’un Municipal 
radical, j’ai nommé Bernard Glasson. 
 
A 20 ans, j’ai fondé le Hockey-Club de Nyon, un club que j’ai dirigé durant 25 ans. Un an 
plus tard, en 1974, j’ai fondé l’association qui allait devenir Paléo et qui emploie 
aujourd’hui 55 salariés. 
 
J’ai toujours été un observateur attentif de la vie politique locale, fédérale et 
internationale. A l’âge de 23 ans, je suis devenu journaliste à «La Suisse» et j’ai suivi 
durant 3 ans toutes les séances du Conseil Communal de Nyon, mais aussi des séances 
d’autres Communes de la Côte, les élections, les prestations de serment et toute 
l’actualité régionale. 
 
Depuis lors, j’ai participé activement à la vie locale, cantonale ou romande en faisant 
partie de nombreuses commissions, comités ou conseils de fondations dans les domaines 
culturel, sportif, touristique ou liés à l’aménagement du territoire. 
 
En analysant les programmes des différents partis politiques, je dois avouer n’avoir 
jamais trouvé le programme idéal qui correspondait avec mes idées pour une adhésion 
sans réserve. Mon expérience dans le domaine social, le monde culturel, et le 
journalisme ont forgé en moi des convictions parfois décalées par rapport aux positions 
des partis politiques. Mon parcours dans les milieux sportifs ou économiques ainsi que 
mon expérience managériale, comme mes nombreux voyages m’ont permis une autre 
vision plus concrète de certaines réalités. 
 
Je voudrais insister sur le fait que malgré mes nombreux voyages et peut-être grâce à 
eux, je suis profondément attaché à Nyon et enraciné dans cette région. Je perçois mieux 
encore l’impressionnant potentiel de notre ville et de notre pays. 
 
Ces dernières années, je me suis senti toujours davantage en concordance avec de 
nombreuses idées des Verts dans l’esprit du développement durable. 
 
J’ai une sensibilité sociale et un intérêt pour la vie culturelle, j’ai un esprit d’ouverture et 
de tolérance qui ne s’accommode pas des slogans d’une certaine droite. Mais j’ai aussi la 
vision d’un management responsable. Au fil des ans, j’ai voté pour des personnes de 
différents partis en fonction de leurs compétences et non de leur appartenance politique. 
J’ai voté selon mes idées et convictions, jamais selon les consignes des partis. Au vu de 
certains résultats de votations, je ne dois pas être le seul…. 
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J’ai des convictions vertes et plutôt de gauche dans les domaines de l’écologie, de 
l’ouverture, de la solidarité sociale et de la place de la culture. Par contre, je me retrouve 
plus au centre sur des domaines comme la sécurité, la liberté d’entreprendre ou 
l’encouragement à la responsabilité personnelle. 
 
Cette position me paraît proche de bon nombre d’élus des Verts. Et c’est la raison pour 
laquelle j’ai sollicité votre soutien. 
 
Mais ce soutien me paraît aussi la conséquence naturelle de ma volonté de travailler en 
équipe. Il me semblait plus enrichissant et efficace de travailler en lien avec ses 
Conseillers Communaux et Olivier Mayor, votre représentant à la Municipalité. J’ai besoin 
d’un lien avec les élus afin de mieux cerner certains enjeux et mieux comprendre 
différents dossiers. J’estime avoir beaucoup de choses à apprendre des riches 
personnalités qui appartiennent à votre mouvement.  
 
J’espère aussi pourvoir vous apporter mon enthousiasme et mon expérience dans 
différents domaines. 
C’est en équipe que nous pourrons trouver et mettre en œuvre les meilleures solutions 
pour Nyon et sa région. 
 
Le mouvement des Verts représente pour moi une nouvelle dynamique de la vie 
politique. Et je constate avec plaisir que mes préoccupations environnementales et 
sociales sont proches de leurs objectifs. Mais c’est aussi un mouvement qui propose des 
idées novatrices tout en laissant une assez grande liberté à ses membres dans le respect 
des diverses sensibilités. Et qui doit continuer d’être une force de proposition. 
 
Par rapport à la Municipalité actuelle  
 
Permettez-moi tout d’abord de dire combien je regrette que l’absence d’un syndic en 
cette année 2008, en milieu de législature, ne permette pas d’avancer dans ces dossiers 
avec toute l’énergie souhaitée. Alain-Valéry Poitry méritait une sortie plus digne.  
 
Globalement, je me sens en phase avec les orientations choisies par l’actuelle 
Municipalité même si j’ai une vision un peu différente de certaines options.  
 
Ainsi, l’analyse du préavis (N°38) précisant les priorités de la législature me conduit à 
penser que je peux adhérer à toutes les grandes lignes de ce document. Mon intention 
est d’amener une nouvelle énergie et un autre regard pour concrétiser toutes ces bonnes 
intentions. Place aux actions pour faire de Nyon une ville exemplaire de développement 
durable, à la fois sur le plan économique, social et environnemental. 
 
La lecture du préavis (N°54) relatif au programme des dépenses d’investissements de la 
Commune pour les prochaines années laisse apparaître une inquiétante diminution de la 
marge d’autofinancement alors que les besoins d’investissement sont importants.  
 
Une hausse des impôts étant peu envisageable dans un avenir proche, il faudra imaginer 
d’autres solutions pour faire face aux besoins d’une ville en croissance : une meilleure 
collaboration intercommunale, des synergies ou partenariats avec le secteur privé ou une 
diminution des standards de qualité quand cela est possible. Dans ce contexte, les 
autorités communales devront probablement redéfinir la hiérarchie de leurs priorités. 
 
La démarche Companyon a démontré que la population nyonnaise souhaitait participer 
activement à l’amélioration de la qualité de vie de la cité. La Ville et la région comptent 
de très nombreux atouts qui doivent être valorisés. Certaines de ces actions peuvent se 
révéler efficace, avec de faibles investissements pour un fort impact. Cette démarche 
mérite d’être suivie d’effets, donc de décisions concrètes de la part des autorités. Il en va 
de la crédibilité de la Municipalité face à ses citoyens. 
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Le tissu associatif de Nyon et sa région est d’une incroyable richesse et d’une étonnante 
diversité. Aucune ville de taille comparable ne peut s’enorgueillir d’autant de 
manifestations sportives ou culturelles, d’une telle offre de divertissements et de loisirs. 
La Municipalité se doit de poursuivre et intensifier le soutien à toutes ces énergies, le 
plus souvent bénévoles, afin qu’elles ne cèdent pas à la démotivation. L’investissement 
financier ne sera pas forcément très élevé mais l’impact significatif. 
 
La communication entre les autorités et la population a présenté quelques faiblesses qui 
ont été sanctionnées par l’aboutissement de 3 référendums en quelques mois. La 
Municipalité semble en être consciente et des changements sont à l’ordre du jour. Une 
stratégie de communication doit être élaborée avec une nouvelle approche plus 
professionnelle. Il faut éviter que de bonnes décisions mal communiquées soient 
interprétées comme de mauvaises décisions.  
 
Enfin, les relations entre la Municipalité et le Conseil Communal devraient trouver une 
nouvelle dynamique dans un meilleur esprit de collaboration. Je souhaite une meilleure 
écoute et un dialogue plus constructif entre le législatif et l’exécutif. 
 
L’avenir de Nyon et le rôle qu’elle doit tenir au sein de notre région 
 
La Ville de Nyon se trouve dans une phase cruciale de son développement avec la 
perspective de 5 000 nouveaux habitants dans les années à venir. Mais pour contrôler un 
développement qui se doit à la fois durable et raisonnable, les autorités ne peuvent agir 
dans le seul cadre communal. Une étroite collaboration avec les autres communes du 
district est indispensable.  
 
L’adhésion au Conseil régional doit être un objectif prioritaire. La place de Nyon doit être 
discutée, sans arrogance mais avec réalisme, afin que le poids du chef lieu corresponde à 
sa juste place dans cette indispensable coopération intercommunale. 
 
Une autre expérience 
 
Certains me reprochent un manque d'expérience politique ou de gestion d'une commune. 
Cela ressemble à un mauvais procès. La Ville de Nyon a 13 services et fonctionne au 
niveau de sa gestion grâce aux compétences de ses chefs de service et des 300 
employés qui la servent. 
 
La Municipalité doit contrôler ce travail mais doit surtout donner les impulsions 
nécessaires afin d’infléchir le développement de notre ville dans le souci du bien-être  et 
de la meilleure qualité de vie possible pour ses habitants. 
 
Pour moi, un candidat soit avoir un projet et des compétences propres pour sa ville et 
c'est là dessus qu'il doit être jugé. Mon parcours est certes différent, mais mon mandat à 
Expo.02 m’a permis de prouver que je pouvais diriger, dans un contexte politique 
difficile, quelque 600 collaborateurs et gérer un budget de 130 millions.  
 
A la tête de Paléo et d’Opus One, je pense avoir démontré mon sens des responsabilités, 
mes qualités de gestionnaire et mes capacités relationnelles. 
 
Après vous avoir exposé mes motivations pour être candidat avec votre soutien, je 
souhaiterais évoquer la situation politique actuelle. 
 
La plate-forme de gauche traverse une zone de turbulences. Mais le bon sens semble 
vouloir l’emporter et je m’en réjouis. 
 
La première proposition des socialistes et des popistes consistait à m’offrir un soutien en 
échange d’un renoncement à briguer la syndicature. Ma position était d’attendre le 
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résultat du 1er tour, le 28 septembre, avant de décider la suite à donner. Les socialistes 
revendiquent le siège de syndic pour raisons arithmétiques que l’on peut comprendre. 
Mais accepter ce marchandage aurait privé les citoyens nyonnais d’un vrai choix.  
 
Il faut rappeler qu'il s'agit d'une élection complémentaire à la Municipalité qui ne va pas 
modifier, quoiqu'il advienne, la majorité de gauche à la Municipalité. Cela devrait dès lors 
permettre une certaine liberté dans le choix de candidats au niveau de la plate-forme. 
Deuxièmement, cette liberté est d'autant plus nécessaire que l'élection à la Municipalité 
se fait selon un système majoritaire et non proportionnel. Il en résulte que l'on choisit 
d'abord des personnalités avant de choisir un parti. Aucun parti ne peut dès lors 
prétendre, dans un système majoritaire, que le siège lui revient de droit.  
 
A mon sens, le débat sur la syndicature aurait dû intervenir dans un second temps.  
 
En déclarant que je ne suis pas d’accord de renoncer à me présenter à la syndicature, je 
prends le risque de passer pour un arriviste et donc perdre des voix. Car il est vrai que 
dans notre canton, il ne faut pas trop avouer ses ambitions… Pour ma part, je préfère la 
franchise. Alors oui, le poste de syndic m’intéresse, mais il faut d’abord que je sois élu 
municipal pour envisager prétendre à ce siège. 
 
L’absence de soutien de la plate-forme à ma candidature faisait partie des scénarios  
envisageables. Ceci dit, j’ai formulé sincèrement le souhait qu’un accord puisse être 
trouvé avec les socialistes et popistes nyonnais en précisant que je ne souhaitais pas 
provoquer la division au sein de la gauche nyonnaise. 
 
Ce jour, une solution est en vue pour un accord avec le parti socialiste et je m’en réjouis.  
 
La plate-forme de gauche dispose d’un programme que je peux m’engager à défendre. Et 
je pense avoir les capacités de mettre en œuvre concrètement bon nombre d’objectifs 
définis dans le document qui lie les trois partis de la gauche nyonnaise. 
 
J’espère très sincèrement que ma candidature apportera une nouvelle dynamique à vie 
politique nyonnaise tout en renforçant la collaboration constructive des Verts nyonnais 
avec les socialistes et les popistes nous permettra de remporter cette élection partielle et 
nous aidera à gagner la majorité au Conseil Communal lors des prochaines élections. 
 
En conclusion 
 
Je suis convaincu que mes valeurs, mon expérience d’entrepreneur et ma vision de 
l’avenir de notre ville me permettront d’apporter un autre regard, une nouvelle énergie et 
des compétences complémentaires à l’équipe actuellement en place.  
 
J’espère pouvoir être votre digne représentant à la Municipalité en étant 
 
Socialement responsable 
Ecologiquement crédible 
Economiquement fiable 
 
Et j’espère de tout cœur pouvoir compter sur votre soutien. 
 
 
 
 
Nyon le 24 juin 2008/DR 


